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SOCIÉTÉ 

POPULAIRE  ET  P.EPUBLICAINE 

de  neüfchatel, 

Chef-lim  dt  Dijlri3 , dans  le  Département  de  la 
Seine  inférieure. 

? 

Extrait  du  Regiftre  des  Délibérations  de  ladite  Société. 

I.-  E vingt-neuvleme  jour  de  Brumaire  , l’an  deuxieme 
de  la  République  françaife  , une  & indivilible  , ' 

Le  citoyen  Vimar  , Membre  de  la  Société  populaire' 
de  Rouen,  & affilié  à celle  de  Neufchâtel  , ayant, 
demandé  & obtenu  la  parole  , a dit  : 

CITOYENS  , FRERES  ET  AMIS , 

Fidele  interprète  de  la  raifon  & des  vœux  d’un 
peuple  éclairé  , la  Convention  nationale  a configné 
dans  la  Déclaration  immortelle  des  droits  impreferip- 
tibles  de  l’homme  la  liberté  des  cultes  religieux  : l’ade 
conftitutionnel  la  garantit. 

Aux  yeux  de  la  loi',  comme  à ceux  de  la  raifon, 
tous  les  cultes  font  donc  égaux. 
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Les  privilèges  font  abolis.  Le  Français  , di<.ne  de 

ce  nom  glorieux  , a fecoué  le  joug  des  Célu. 
frône''’"’™'  defpotifme  , dont  ils  étayofen!  le 

Cependant  il  exifte  encore  en  France  fnnc  U 

d; rég.ii„-  „i,e pri,iié.i= , „ “';/Z  ""IT 

«iftres  font  falar.cs  par  la  Nation  , tandis  que  les  fr!is 
de  tant  d autres  cultes  font  acquités  par  leurs  profélytes. 
Lt  cette  inconféquence  déshonorante  pour  la 

dro.ts^  de  1 homme  coûte  , chaque  année , cent  millions 
peut-erre  a laNation  , chargée  des  frais  énormes  d’une 
guerre  qui  doit  durer  jufqu’à  ce  que  les  ennemis  de  no- 
ru  Confiitution  foient  exterminés  . ou  demandent 

humblement  la  paix. 

Citoyens,  lî  ce  monftrueux  abus  fubfifte  encore 
vous  nen  accufez  pas  les  Repréfentants  du  peuple. 
Jiaque  jour  vous  payez  en  ce  lieu  le  tribut  d’eftimc 
& de  reconnoilfaiice  que  vous  devez  à leurs  lumières 
& a leur  courage  inébranlable  ; tout  ce  qu’ils  peuvent 
faire  pour  confolider  l’empire  de  la  raifon  , de  la  juf- 
tice  & de  la  liberté  , ils  le  font  par  l’impulfion  de  leur 
arjciit  amour  poir  la  patrie. 

Mais  ils  ont  vu  le  fanatifme  , armé  de  torches  & de 
Poi^gnards  , poner  la  défolation  , le  ravage  &la  mort 
Ws  une  partie  de  la  République  ; "ils  ont  vn 
le  fein  de  k patrie  déchiré  par  des  hommes  , qui  en 
auroient  été  les  zélés  défenfeurs  , fi  Ja  fupetftT 
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Lorfque  nous  touchons  au  terme  fi  défirable  de  ces 
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maux  , la  Convention  nationale  a craint  de  les  ai- 
arir  de  les  aggraver  , en  profcrivant  l’injullc  privi- 
fe?e  du  culte  catholiqne  : avant  de  rendre  ce  nou- 
vel hommage  à la  philofophie  , à la  faine  raifon  , 
elle,  a voulu  connoître  le  vœu  du  peuple. 

Citoyens  , exprimez  le  vôtre.  Dites  à la  Convention 
qu’elle  peut  travailler  , avec  fécurité  , au  bonheur  de 
la  France  ; dites-lui  que  vous  comptez  fur  fes  vertus 
inaltérables  , qu’elle  doit  compter  fur  votre  hdélué  , 
fur  votre  courage , fur  votre  foumiflion  a tous  fes  De- 
crets •'  dites-lui  que.  vous  aimez  la  iuftice  , & que 
riniufte  prérogative  du  culte  catholique  vous  eft 
odieufe  ; dites-lui  que  , chérilfant  l’égalité  , vous  ne 

nouvezfupporterplus  long-temps  un  privilège  incom- 
Lible  avec  l’égalité  ; dites-lui  que  , voulant  confér- 
er la  liberté  & la  tranfmettre  à vos  enfants  , vous 
Lfirez  qu’elle  confacre  à nourrir  les  défenfeurs  de  la 
liberté  les  millions  employés  à engra.lfer  les  prëirts  i 
nn’avec  les  tréfors  , donc  elle  paie  des  prières  fteri- 
Dc  elle  faire  forger  des  âmes  qui  porteront  la  ter- 
reur & la  mort  dans  le  fein  des  fatellites  de  la  ty- 

Cette  propofitioii  ne  pourroit  alarmer  que  des  conf- 

cienees  timides.  Citoyens  , vous  vous  dites  chaque  jour 
Républicains  , & fans  doute  vous  etes  dignes  de  ce 
àtre  fublime  ; votte  ame  énergique  a fecoue  tou.s  les 
nréiu-és  de  l’enfance.  Voulez-vous  plaire  a 1 Etre 
r rême  > Ea  raifon  eft  le  guide  qu’il  a donne  aux 
hommes  de  tous  les  fiecles  & de  tous  les  climats  ; ne 

confultez  qu’elle.  Il  a deftiné  tous  les  humains  à être 

isftes  , égaux  & libres  : fuivez  les  loix  immuables  de 
U iuftice°;  chérilfcz  l’égalité  5 aimez  la  liberté  avec  en- 
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touslafme  ; confervcz  pures  ces  fources  éternelles  du 
bonheur  des  hommes.  Voulez-vous  plaire  à FErrc  fu-» 
prême  ? Soyiez  auffi  bienfaifancs  envers  vos  freres 
qu’il  l’eft  envers  le  genre-humain  ; travaillez  fans  re- 
lâche à la  profpérité  de  la  patrie  ; fortifiez  dans  votre 
ame  , infpirez  à vos  enfants  l’irrévocable  réfolution  de 
facrifier  pour  elle  votre  fortune  , votre  repos  , votre 
vie.  Voilà  les  hommages  dignes  de  l’Être  fuprême  ; 
c’eft-là  le  feu!  culte  qui  lui  convienne.  L’univers  eft 
fon  temple  : l’entremife  des  prêtres  efl  inutile, 
i Les  prêtres  ! il  en  eft  , fans  doute  , d’eflimables  , 
comme  Citoyens  , aux  yeux  des  patriotes.  Ceftte  So- 
ciété ^en  renferme  dans  fon  fein  pluiîeurs  que  la  Juflice 
îiation.^îe  faura  diftinguer  de  dédommager  , enleurpro^ 
curant  les  moyens  d’être  utiles  à la  patrie  ; mais , en 
générai  , les  prêtres  furent , en  tout  temps  & en  tous 
îieux  , les  ennemis  de  légalité  Ôc  de  la  liberté. 

Républicains , le  tyran  efl:  mort , mais  la  tyrannie 
lui  a furvécu.  Cette  immortelle  ennemie  des  droits  &c 
du  bonheur  de  l’homme  s’agite  en  tous  fens  Sc  prend 
toutes  les  formes  pour  recouvrer  fon  déteflable  em- 
pire. La  fuperilition  fut  toujours  l’alliée  fdelle  de  la 
royauté,  elle  favorifa  dans  tous  les  temps,  elle  fanc- 
tifia  même,  par  fes  adulations  facriîeges , les  ufurpa.^ 
tions  , les  rapines,  les  cruautés  des  defpotes.  Elle  fer- 
vit  d’inftrument  aux  deftriiéleurs  des  Républiques  an- 
ciennes. Mes  Freres,  mes  Amis,  fouhaitez-vous  fin- 
cérement  que  la  République  française  fubfifle  & fc 
perpétue?  Craignez- vous  de  voir  le  defpotifmc  re- 
monter, à travers  des  flots  de  fang,  fur  le  trône  où 
d’intrépides  Français  ont  alTis  la  liberté  ? Craignez- 
vous  qu’après  avoir  couvert  votre  Patrie  de  cadavres 
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& de  ruines  qu’après  vous  avoir  égorges  , qu  après 
avoir  dévafté  , incendié  vos  propriétés,  il  n accable 
fous  un  joug  de  fer  ^os  enfants  malheureux^  . . . . 

Tels  font  en  eft'et  fes  criminels  projets fcn  bien. 

méfie/. -vous  des  fuggeftions  perfides  de  l’aflucieufe 
fuperftition;  aidez  la  Convention  nationale  à terraller 
ce  monllre  ; c’ell  alors  feulement  que  vous  ferez  cer- 
tains de  vivre  libres , & de  goûter  en  mourant  la  douce 
confolation  de  tranfmettre  à vos  enfants  l’héritage  le 
plus  précieux  que  l’homme  puiffe  lailfer  à des  êtres 
qu’il  chérir. 

Je  propofe  à la  Société  d’arrêter  qu’elle  fera  une 
adreffe  par  laquelle  la  Convention  nationale  fera  in- 
vitée à décréter  que  déformais  les  frais  du  culte  ca- 
tholique cefferont  d’être  payés  & fes  miniftres  falariés 
par  h Nation, 

Tous  les  Citoyens  fe  réunirent  demain  pour  l’élec- 
tion  d’un  Maire  : fi  la  Société  adopte  ma  propofition 
je  l’engage  à charger  fon  préfident  ou  deux  de  fes 
membres  de  préferiter  fon  arrêté  à la  Commune  af- 
femblée  & de  l’inviter  à exprimer  le  même  vœu. 

Cette  motion  , confownc  aux  principes  & au  vœu 
de  tous  les  membres  de  la  Société , a été  vivement 

applaudie. 

Et  les  deux  propofitions  du  frere  Vimar  ayant  été 
mlfes  aux  voix , elles  ont  été  adoptées  unanimement, 
aux  cris  rédoublés  de  vive  la, République. 

, En  conféquerice  il  a été  arrêté  , 

Ou’ll  fera  fait  une  adreffe  pour  inviter  la  Con- 
vention nationale  à décréter  que  les  frais  du  culte 
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cathohque  cefTeront  d’être  payés  & fes  j- 

laries  par  la  Nation,  * 

a®  Que  le  projet  de  cette  adrelTe  fera  présenté  in 
ceffamment  à la  Société  par  fon  Comité  dLorrefponI 

3‘  li  a été  propofé  que  le  frere  Vimar  fût  adjoint 
au  Comité  de  correfpondance  pour  cet  objet-  que  fa 
niotion  fût  tranfcrite  fur  le  regillre.  en  tête  de  l’ar! 
rete,  pour  en  fixer  les  motifs;  que  cette  motion  cet 
arrête  &l’adreffe  fulTent  imprimés  au  nombre  de  mille 
exemplaires,  pour  être  diftribuis  aux  membres  & en- 
voyes,  tant  aux  Sociétés  populaires,  auxquelles  celle 
de  Neufchatel  eft  affiliée,  qu’à  l’admiiiiftration  du  Dé- 
partement de  la  Seine  inférieure,  à celle  de  ce  Dif- 
tria  & aux  Municipalités  qui  le  compofent  ; ce  qui 
a été  adopté,  ^ 

4»  Il  a été  arrêté  que  le  frere  Folloppe,  vice-pré- 
lident,  prefentera  demain  , à la  Commune  affemblée 

une  copie  de  la  préfente  dclibérari-bn , ^ l’invitera  à 
exprimer  le  même  vœu  que  la  Société. 

Collationné  conforme  an  regiftre.  SiW/ies  Folloppe 
Vice-Tréfident,  & Viuemesr,  Secrétaire.  ' 


ADRESSE  A LA  CONVENTION  NATIONALE. 

REPaiSENTANTS  DU  PeuPLE  FRANÇAIS, 

Nous  délirons  que  les  frais  du  culte  catholique  & 
le  falaire  de  fes  mimftres  ceffene  d’être  payés  par  la 

Nation.  * 
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Ce  vœu,  que  nous  pronoçâmcs  le  19*  jour  de  Bru- 
maire, cft  devenu  celui  de  coure  la  Commune  de  Neuf- 
châcel,  par  radhé/îon  IbIcmnelJe  des  Citoyens  afTem- 
blés  pour  réJedion  d’un  Maire. 

Citoyens,  la  liberté  des  cultes  religieux  ôc  l’aboli- 
tion de  tous  les  privilèges  font  garanties  par  Tade 
conlîitutionnel  : pourquoi  donc  la  religion  catholique 
a-t-elle  encore  fur  les  autres  une  prérogative  incom- 
patible avec  i’égalité  ? 

Cette  inconlequence  déshonorante  pour  la  légifla- 
tion  fiançaifc  n eft  point  votre  ouvrage  ; li  vous  l’avez 
laifTé  fubiifler  jufqu’à  préfent , vqs  motifs  font  purs  : 
la  Nation  reconnoiffante  les  coniioît , 6c  loue  votre 
follîcîtude  pour  fon  bonheur. 

Mais  le  temps  des  ménagements  n*eft  plus  : le  voile 
impolleur  qui  couvroit  les  languinaires  delTeins  de  la 
fuperllition  eft  déchiré  ; elle  ne  peut  plus  ésjarer  les 
patriotes  éclairés  par  les  funelles  effets  de  fes  der- 
niers crimes. 

Reprëfentants  d’unr  peuple  digne  du  gouvernement 
qu  il  a juré  de  maintenir  , croyez  que  tous  les  Ré- 
publicains abhorrent  également  les  honreufes  entraves 
de  la  fuperftition  & hs  chaînes  infupportabies  du 
defpotifme.  La  raifon  , voilà  leur  guide  ; l’araour 
de  la  patrie  , de  l’humanité  , de  la  vérité  de  la 
juftice  , de  l’égalité  , de  la  liberté  : ;voi]à  leur  reli- 
gion ; la  pratique  de  toutes  les  vertus  civiques  : 
voila  leur  culte,  qui  n’a  befoin' ni  de  prêtres  faJa- 
nes  , ni  de  temples  fomptueûx. 

Achevez  donc  votre  ouvrage  , Légiflateurs , avec  la 
ftcurite  que  doit  vous  infpirer  la  jufle  confiance  de  la 
Naripii.  baitçs  que  les  principes  facrés  de  notre  gou- 
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vernement  ne  foient  plus  entravés  par  d’abiurdes. excep- 
tîons  : rendez  à leur  deftination  naturelle  une  partie  • 
confidérable  des  contributions  publiques  5 décrétez 
que  les  millions  qui  jufqu’à  préfent  ont  engraiflTc  des;  } 
prêtres  oifîfs  , nourrîffent  déformais  les  infatigables  dé-  * 
fenfeurs  de  la  patrie  : décrétez  que  les  tréfors  prodi- 
gués pour  des  prières  llériles  fervent  à fabriquer  des  , 
armes  fatales  aux  tyrans  de  à leurs  vils  fateilites  ; que 
les  faftueux  & inutiles  ornements  des  temples  foient 
employés  au  foutien  d’une  guerre  la  plus  jude  , la  plus 
fainte  que  les  hommes  aient  jamais-  entrepris. 

CevŒU-efl:  le  fécond  que  vous  adreffe  depuis  fa 
nailfance  une  fociété  récemment  établie  : elle  vous  a 
déjà  conjurés  , elle  vous  conjure  encore  de  relier  iné- 
branlables à votre  polie  , malgré  les  calomnies  allu- 
cieufes  des' ennemis  de  la  liberté  , tant  que  dureront 
les  dangers  de  la  patrie.  Vous  la  fauverez  , lî  tous  les  I 
Français  vous  fécondent  , comme  nous , par  une  fidé- 
lité inviolable,  par  un  courage  qui  ne  fe  démentira 
point  , par  une  adhéfion  fincere  à tous  vos  décrets  , 
nar  une  réfolution  invariable  à les  faire  exécuter.. 
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